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Brèves
OCTOBRE ROSE : L'OPRAG SE 
MOBILISE

L'Office des ports et rades du Gabon 
(Oprag) se mobilise pour la lutte 
contre les cancers féminins. À l'occa-
sion de la campagne annuelle "Oc-
tobre rose", une cérémonie de lance-
ment des activités s'est déroulée le 
7 octobre dernier en présence, entre 
autres, du ministre des Transports, 
Brice Paillat, du représentant du mi-
nistre de la Santé, Dr Marcia Angue 
Obiang, et du directeur général de 
l'Oprag, Godwin Alini Yandjangoye.

UOB : LA PROBLÉMATIQUE DE 
LA LABELLISATION DES PARTIS 
POLITIQUES À L'ÉTUDE

"Label de parti en Afrique : imagi-
naires politiques et choix électoral". 
C'est la thématique de l'atelier animé 
depuis le 11 octobre dernier à l'Uni-
versité Omar Bongo (UOB), par le 
Centre d’études et de recherches 
en géosciences politiques et pros-
pectives (Cergep) du département 
de géographie, en partenariat avec 
l’Université de Konstanz (Alle-
magne) et l’Université des sciences 
et technologies Kwame Nkrumah 
(Ghana). Cette rencontre scienti-
fique a été ouverte par le recteur 
intérimaire de l'UOB qui a réité-
ré la pertinence du thème choisi.

COMMÉMORATION : LES 
BAMOUN CÉLÈBRENT LEUR 
ROI DÉFUNT

Il y a une semaine, la communauté 
Bamoun du Gabon a rendu hom-
mage au Sultan sénateur, roi des 
Bamoun, Ibrahim Mbombo Njoya, 
décédé le 27 septembre 2021 et 
inhumé le 9 octobre dernier. Plu-
sieurs centaines de personnes, 
membres de cette ethnie du Ca-
meroun voisin, ont pris d'assaut les 
installations d'un établissement 
professionnel du deuxième ar-
rondissement de la commune de 
Libreville. Chefs religieux et tra-
ditionnels, ainsi que les autorités 
consulaires au Gabon ont participé 
activement à ces activités de deuil.

Par MSM, RHA et HNM
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L’UNION. Sur quoi 
portait cet atelier ?
Ida Flore Maroundou : 

Il s’agissait de préparer un 
plaidoyer en faveur d’une 
plus grande participation 
des femmes des pays de la 
sous-région dans les sphères 
décisionnelles. Le Gabon 
était représenté par l'ONG 
Aurore et par Marie-Laure 
Edeng de l’ONG Plus de 
SIDA dans les familles qui 
a exposé sur la redevabilité 
(action de rendre compte) 
d a n s  l e  p r o c e s s u s  d e 
coalition d’action génération 
égalité. Nous avons eu un 
entretien avec les femmes 
parlementaires tchadiennes 
et des organisations de la 
société civile de ce pays. 
Le plaidoyer, qui invite les 
ministres des Droits des 
femmes des pays Cémac/
CEEAC  à rejoindre le 
mouvement, a été présenté 
à Amina Priscille Longoh, 
ministre tchadienne de la 
Femme, de la Famille et de 
la Protection de la petite 
enfance.
Que peut-on attendre de ce 
type d’initiative ?
- Nous avons appelé à la 
solidarité des femmes de la 
zone Cémac/CEEAC , afin 
de renforcer les capacités 
des acteurs en mettant 
en place des coalitions 
transfrontalières d’action. 
N o u s  a v o n s  n o t é  l e s 
avancées significatives de 
la lutte contre les inégalités 
femmes/hommes et avons 
pris des recommandations à 
présenter aux ministres des 
Droits des femmes dans nos 
pays respectifs.
Un mot sur votre plateforme

DE retour de N’Djamena (Tchad) où elle a pris part à un atelier organisé par GenEgalité ECCAS, 
la présidente de l’ONG Aurore, Ida Flore Maroundou, qui lutte contre les violences faites aux 
femmes et œuvre à la réinsertion des enfants de la rue, s’est livrée à L’Union.

"Un plaidoyer pour une 
plus grande participation 
des femmes"

Propos recueillis par FAE
Port-Gentil/Gabon

Ida Flore Maroundou, présidente de l’ONG Aurore, entourée de ses membres.

Ph
ot

o 
: D

R

- GenEgalitéECCAS est un 
mouvement féministe créé 
en 2018, particulièrement 

axé sur l’augmentation de 
la participation significative 
des femmes,  des f i l les 

des pays de la Cémac/
CEEAC dans les sphères 
décisionnelles.

LÉTHARGIQUES depuis 
près de deux ans en raison 
de plusieurs facteurs struc-

turels aggravés par la pandémie 
du Covid-19, les activités vont 
reprendre fortement à l'Église 
presbytérienne du Gabon (EPG). 
Cela, grâce aux dernières réso-
lutions prises par le Consistoire 
"Estuaire" (organe exécutif de 
cette communauté chrétienne) 
en vue d'une relance conséquente 
de toutes les structures parois-
siales. La tournée initiée dans 
les différentes paroisses (Sinaï, 
Lumière et Macédoine) ont ré-
vélé une profonde atonie qui a 
enrayé la dynamique. Certes, si 
le coronavirus les a plombées 
durant son apparition, force est 
de reconnaître que des éléments 
endogènes ont favorisé la mise 
en veilleuse de nombreuses 
paroisses que le modérateur 

du Consistoire, André Merlin 
Biyong, a dénoncée afin qu'ils 
soient combattus. C'est le cas 
de l'absence d'engagement pour 
l'oeuvre de Dieu et de l'exercice 
des valeurs d'amour, de justice 
sociale et de paix. Le souhait du 
Consistoire, note-t-on, est que 
"l'on redémarre sur de nouvelles 
bases plus résolues, à même de 
mettre les paroisses sur orbite". 
Mais, pour y arriver, il est im-
pératif que les structures fonc-
tionnelles soient redynamisées. 
C'est le cas de l'ACF (Association 

chrétienne des femmes), bras 
séculier dans la vie d'une église, 
tant dans l'animation que dans 
les campagnes d'évangélisation. 
Or, dans certaines paroisses, 
l'ACF n'existe plus que de nom, 
n'organisant plus ni Mensuelle, 
ni Trimestrielle. Dans un horizon 
proche, et pour illustrer cette 
volonté de redynamisation, plu-
sieurs évènements sont prévus. 
Il s'agit, entre autres, de la tenue 
d'une Presbytériale qui réunira 
plusieurs responsables et fidèles 
de l'EPG à la paroisse Macédoine.

EPG : la redynamisation des 
structures à l'ordre du jour

ENA
Libreville/Gabon

L’Association chrétienne des femmes (ACF) devrait retrouver 
ses lettres de noblesse avec la relance des activités.
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